
Quoi de plus paradoxal qu’une veuve joyeuse ? 

Le titre même de cette opérette annonce le programme : à la fois
réunion des contraires et ode à la gaieté ! Si Missia Palmieri devient la
veuve la plus en vue du tout-Paris, c’est bien parce que sa fortune
colossale attire particulièrement ses prétendants, mais elle est loin
d’être dupe et préfère même s’en amuser. C’est pourtant le cœur lourd
qu’elle découvre peu à peu que sa vie sentimentale fait l’objet d’un
contrôle diplomatique draconien de la part de son pays d’adoption, la
Marsovie, au bord de la banqueroute. 

La musique intemporelle de Franz Lehár nous plonge dans les univers
contrastés des soirées guindées de l’ambassadeur comme des folles
nuits parisiennes chez Maxim’s. Entre valse viennoise et cancan
endiablé, les thèmes musicaux iconiques se succèdent pour le régal
des spectateurs. La mise en scène met en valeur les multiples facettes
de la Ville Lumière, véritable personnification de cette Veuve joyeuse,
entourée d’une galerie de personnages hauts en couleur, dignes des
aventures de Tintin. 

À travers la figure de cette héroïne atypique, c’est également un
puissant hommage aux femmes, à toutes celles qui doivent concilier
vie publique ou professionnelle et vie privée, constamment obligées de
revendiquer leurs droits lorsqu’il ne s’agit pas de les conquérir avant
tout. Cette œuvre allie modernité du propos et concentré d’humour,
parfait pour raffermir les zygomatiques et enchanter les oreilles du
public de l’Atrium !
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La Veuve Joyeuse  
Opéra bouffe de Franz Lehár (1870-1948)

Acte 1
À Paris, à l'hôtel de l'ambassade de Marsovie, une belle fête est organisée pour
l'anniversaire du prince régnant. L'ambassadeur, le baron Popoff, après avoir
porté un toast, s'inquiète de sa femme, la belle Nadia. Elle bavarde « en toute
innocence » avec Camille de Coutançon qui lui déclare sa flamme, mais lui
résiste. Apparaît la très convoitée veuve du banquier de la cour, Missia
Palmieri. Le comte Danilo Danilowitsch, revenant de chez Maxim's, est
pressenti par raison d'État pour devenir l'époux de la belle et riche veuve.
Danilo fait la sourde oreille car jadis il n'avait pu épouser Missia, alors modeste
fille du peuple.
Acte 2
Le lendemain, la veuve offre une réception dans sa résidence. Elle se dit éprise
de Camille, ce qui contrarie les plans officiels. Deux duos, l'un cavalier, l'autre
d'amour, montrent que Danilo et Missia n'ont cessé de s'aimer malgré le temps
écoulé.
Acte 3
Lors d'une soirée chez Maxim's, après moult péripéties et intrigues, la destinée
de la veuve et celle du peuple marsovien seront scellées.

LA DANSE AU CENTRE DE L’ŒUVRE
« Dans La Veuve Joyeuse, la danse joue un rôle qu’elle ne s’était jamais vu
attribuer jusqu’alors : le couple amoureux danse une valse sans se dire un mot
car la danse y remplace les aveux intimes que l’on a coutume de se confier par
le langage » Franz Lehár.
Prodigieux mélodiste et orchestrateur, Franz Lehár, mêle les univers de
l’Europe de l’Est à ceux de Paris. Il alterne polonaise, mazurka, kolo, valse lente,
galop et cancan. La Veuve Joyeuse fait partie de ces ouvrages dont on fredonne,
encore aujourd’hui, des airs devenus célèbres dont L’heure exquise. 

PAROLES CHANTÉES PAR LE PUBLIC
Heure exquise / qui nous grise / lentement / la caresse / la promesse / du
moment / l’ineffable étreinte / de nos désirs fous / tout dit : gardez-moi /
puisque je suis à vous [ORCHESTRE] l’ineffable étreinte / de nos désirs fous /
tout dit : gardez-moi / puisque je suis à vous
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